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PÊCHEURS D'ÉPAVES 
On Ut dan* le Progrts du fiord. 
Le premier tour de snrsîtin * produit chee 

1M advwsalres do l'ancien conseil municipal 
de Lui*, l'effet dtin coup, de fottdin. 

— Est il posslbleT '*"ecrl*lent lundi mr 1* 
mode lamentable, las partisans, du Réveil du 
Nord, e*t-ll possible que trois armée* de 
campagne menées avee tant d'apreté, 

de sauvetage — car, pour les cadavre", 
n'a droit qu à une prime. 

Chœur des radicaux. — MlseteM t Mis* 
rare! Miserere I 

K. LÀGIULUr;nS-BKÀi:e.I.ERO. 

^ ^ ^ ^ ^ nnt de 
| do bonimonls persuasifs ait 

abouti à oel humiliant flaiCO! 
C'aat tellement possible que c'est tout a 

fuit démontré 1 
L»e injures dépensées sans compter, les ca-

f«lt. 
Le peuple avec son bon seoe robuste et et 

saine raison a fait justice d'un coup d'épaule 
de toute cetl*.t»ont*gned'irnmondiceB qnl n'a 
pas même *o eeeotfchtr d'une souris. Quelle 
Ifçont... et quelle débâcle l 

Les hommes les plue attaquas, ceux contre 
lesquels avaie.pt été dirigée la greesemouaque-
terie, M\i. (MIT Legrand, Basqoln, Baggio, 
ém-rgant rte l'urne électorale au fond de laquelle» 
on le* croyait écrases, avec un ehlffr* énorme 
de auBregee — flus de douze mille 1 11 

Par contre.piteux,déprimée, mumx.las can 
diifatsdu Réveil, les poutifas de demain, les 
grands justiciers qui s'ima(finaient entrer 4 
l'Hôtel-de-Ville comme en pays aonquts. a W 
fali'ot, — pantins détraqués — avec 2,500 à 
3,500 voix. 

Le parti eo-laliste, ému de voir en ausii 
pi'oyable posture, ces mannequins de carton 
dont on a vtdé le son, vient de les ramasser. 

Les ouvriers ont toojoure eu bon cœur. 
— Comment, pauvres raiicaux, vous voilà 

par terre, voua qui dévier escalader l'Hé-

— Pitié pour nui», mes bons amis. Récri­
tes nn peo les membres disloqués du parti 
radical. Retenez noue pacotille défraîchie, 
metlez-none sur votre liste. 

— Notre baie, mais elle a eu de 5 a 0,000 
voixl 

— Hélas I noua on avons 2.000 environ et 
encore une grande partie de nos troupes e 
capable de nous lâcher dimanche prochai1 

Ah! noua sommes bien malades. De grâce 
soyez-nous charitable*! Facitole 
àyee pitié mes bon» messieurs I 

— C'est bon, pauvres diables, ne geignon 
pas tant. On va vous faire nne place efaex 
nous.mais vous •rvèiî.ee n'w pas, du moins, 
que noui eroyi ons à votre prestige. 

Vous êtes nota, rincés, vidés, fioûiis. Vos 
deux mille voix d'h|e* aérant rédu tea i rtvli* 
voix demain; nous ne nous taisons pa* 1 illu­
sion mars enfin si cela potit vous Jdec à 
tomber dlmaoobe prochain d'une façon plu. 
'décente, noua en serons heur-ux car von-
«es vraiment dans nne bien Lumil unie si 
tuation. 

— Hélas I a.qui ladtes-vousl 
— Votre futur nwjre de LUJe, le joyeui 

Roche. lVnfant de chœur en rupture de ne 
crlstie, celte lumière du parti radical, (ui 
parti qui.semble prendre des vessies pour dei 
lu Dit rneet, nrrive à 8500 voix gra.cn à l'appoint 
du citoyen Elbe et de sa ligue des contri­
buables 

Les élections municipales 
Snitedes résuitais : 

AHRQND18SEKENT DE LILLE 
Flert-prèa-Ulle 

Ballottage pour un siège a la section du 

QuS'que" personnalités en vue dan- l'admi­
nistration se sont donné le m*t pour faire 
échec à l'élection du can'l dal républicain ou­
vrier • H. Devrez Victor h q i il n'a manqué 
dimanche dernier que 11 voix pour être élu 

ir ta liste républicaine. 
On recherc e vainemeal a raison de cette 

opposition. 

1 fart, Delannoy et Duprex, — I 
' tages. 

Anitaing 
La liste républicaine est élue. 

Sa inghin en-Mol" ntola 
M. Bottegeots est réélu avec quelques répu­

blicaine. — Il y a deux ballottages qui se­
ront favorables nux républicaine. 

Péreachies 
L i l s l e républicaine de conciliation avec 

M. Agache en tête, passe en entier. 
Lomprst 

Sont élus huit républicains, trois réaction-
na rea. — Il y a un ballottage. 

Waroeton Bas 
L'ancienne municipal tô réactionnaire est 

réélue. 
IMsieux 

Le liste réactionnaire Wallyn est nommée, 
fl ballottages. 

Arabontsceqpnel 
Le lista républicaine Blevonoot est nom-

deuce de situation absolue, 
larquables. — Qoe peut-o 

plus! 
Si Ie< . 

'épondrài 

.acuités re-

i question osaient, ls 
ivrier.fi doncl et puis 

-v— - -.— P»* l e" trouble-féle qui ont 
assez d'initiative pour vouljir leur part 
Jane l'adminlKtraUon. 1M collègues con­
trariants, voyez vous, nous n'aimons pas 

Les électeurs du bourg feront certainement 
iuntice des mesquinerie^ et enverront siéger 
à la mairie un représentant qni aura cons-
c ence de ses droits et de ses devoir-, et aaura 
défendre leurs intérêts detoule l'iudépendance 

i son caractère. 
Les conseils municipaux ne sont pas éta­
is pour que quelque conseillers accaparent 

radniioiatratlon Bans admettre l« contrôle ni 
critique de leurs collègues. f>e temps la 
sont plus t 

Os noua écrit de Baisieux : 
La liste du maire actuel ev 

ment a une forte majorité. 
pas-ée entière-

D a n s l e l*HN-<le?-C»laI« 
Aire 

Le résultat dos élections municipales est 
dea pUe significatifs. 

Sa itpte comprenant ?3 noms présentée par 
un groupe d'électeurs républicains » passe 

. . , __ ._ -.n(rt. 
^ ^ ^ ^ ^ t de 
' le premier nom de la 

était ctpenlant facile * prévolr.tïfant donnée 
la oompo.sitio J d>» 11 liste dus soi-disant.-, con-
sefTatArts. Cette liste dohT Tétat-maior est 
ooiposè du conseil de. fabrique de la ne-

rolsseUatamovibls jner- '~ ^ 

Un joli t. 

Mi 

— Delesalle, le grand manitou du radioa-
liame, le président du hanqu-t Goblet, l'énii-
nenoe grise «lu Réveil du Nord, décroche 3000 
suffrages, toujours grâce à le protection du 
citoyen EfpA 

• M i el ! » • 
— Befln Carrou t celui qu'on aimait chai 

vous a proclamer l'homme le plus populaire 
de Lille, s'affale avee &Q0 suffrages. 

— Miserere t Miserere! 
— Non» n'ia*sftons-pes. Nous voue recueil­

lons. Noos nons taison* pour la circonstance*, 
pécheurs (Tépevae et n o » ne deseaederone 
même pea pour flatte belle action, de médaille 

A enregistrer pour la curiosité du fait : 
Au premier tour de scrutin, M. B lUdouin, 

Jean-Buoliste. percepteur en dieppDiWBW, 
candidat této de liste, ptopo é par la Ligue 
répiibUcaiee avait Été élu ainai que 4 autrea 
républicain*. 

5 réuoiionnaires avaient également aie 
nommé*. 

Après la proclamation du vote lea d«' 
scrutateuis républ ee»us ae rotirèrent, et c est 
alors qde se produisit c* vaudeville. 

Le* deux scrutateurs renciionnairt s restant 
a'avi-èrout tout-à-ooup de penser qu'il 
tait gprtque pBrt.^dacs In emmune, an 

déclarèrent ipie les buLuttU au no: 
de Baudoin. J^n-ISipliste. 1er canuidaléel 
liste républicaiu» po...v.iieni aussi tiien être 
attribués a l'autre 11 iu Jou iBiùz) qui B'sp-
pelait également Jeiu-îi-!^:^'-

Et les Bcrutatuiir.s t-li- .oreut «lord d àccsp' 
ter l'élection commevalablu. 

Ces boni réactionnaires no sq doutent 
point d'une chose. C'«-t qu'une euqu'lte ê t 
actuellement ouveito sur hnai lent en ques­
tion et les rapports faita A la Préfecture si-
tmalent les agissements d-sdeux scrutateurs 
comme constituant une fraude volontaire et 
tombant sous l'applicutioa de la loi. 

Le conseil de Pieieciure devant qui l'affaire 
est déférée pourrait b.eu procurer quelqut 
heure-» d'agrémeni à nos deux, trjp malicieu 
réactionnaires. 

"Nous reviendrons du reste *ur celte alfau 
quand il en sera temp*-

Warnetoa Sud 
Contrairement au dire rts In Dépêche, il y 

a huit républicaine d'élus et deux réact 

Carrez et dans 
avait substitué quelque» noms, 

remplacée par d'autres. 
Cette petite manœuvre avait pour but de 
tplacer la majorité dans le conseil. Fort heu­

reusement les électeur* ont su déjoué ces ma-
ions. M. Carr.z est maire depuis 27 
s'est rallié franchement A la Répubti-

i liT/0. Il jouit de I estime de tous tes 
nt- et chacun rend hommage 4 sa 
n dans lea affaires de la commune. 

Hem 
élections de dimanche dornler ont fait 

entrer un nouveau républicain dana le con-

Ce nonvel élu est M. Leleu, pensionné ml-
. taire, qui depuis iô ans mandate en toutes 
circonstances des sentiments de républica­
nisme. 

Il y a trois ballottsges qui vraisemblable­
ment seront, dimanche prochain, favorables 

ix candidats républicains. 
Fenain 

19 candidats de la liste républicaine de MM. 
Augustin Brabant et Bourlel, ont élé élus 

; une forte majorité. 11 y a deux ballot-
s d Siançanl de beaucoup les premiers 
lidais delà 1 sle réactionnaire. Le suoeé* 

des2 républiotins est assuré. 

ARH0N0lS$EHEtiT~DE DUNKERQVE 

Berguea 
MM. Glae?s L*on, senalour-maire. 9*?7 : 

CnrMÎdier Arthur, 1er adjoint, dit ; VerttmU 
(en Paul, 2e adjoint. 924 ; Charlemaigne BHa, 
743: Coudeville Henri, 061. Cousin Jules, 
' •' Deeroccq Emile, ÇRS ; l^-kynd^ Benjr 

ïaak'j 

Frelinghien 
Maiorit* repeblloalne élue avec MM. Tof-

anMâït par l'adjoad 

iel Berlin. îini ; l.'pi Benoit, KflU ;-Hwyn-
gho-lauw J.Veuiie, 9dB ; Trvtraiu pierre.TW; 
Vanderhaeghe liuntave, OrtO ; Verclylte Emi­
le, 031 ; Wnlveryck Gustave, 070; CarotiU-
Hvdcintlie, 74fi; Nempon Louis. 7̂ H ; Vol-
" * it Louis, 741 ; Vermersch Honoré, 9ï9 : 
Zeghers lîunri, 003. 

Loon Plage 
ré^ohlicalns est p;lsséo, M._Bi::got 

_ „ j H la mairie) te 
. . k>h-des reornfv^enra 

clea locataires 'dos marguilliers; 11 n'y 
anquait en résumé que la aniase et le son-
mr de cloches 
En votent ainsi qu'ira l'ont Tait, les élec­

teurs de cette ville réputée ai cléricale ont 
prouve qu'ils ne veulent pae du gouvernement 

namitards, il a aussi le bon.* sens de répons» 
les anarchiste- de sacristie, dirigée par 

epleçopat qui vient de se mettre en Insur-

tenir des Turinaz, Gourte-Soulard et tu 
unanti de « batifolante appellation. » 

M. Warenghien, chef de la liste réactio 
naire, sur laquelle 11 n'arriva que le bon lu 
tiéme par le nombre dee suffrages exprimé 
osera-Ml dan* quelques semaines tenter e 
core de faire renouveler Bon mandat de co 
Bailler d'arrondissement : On l'ignoré. 

Mai» s'il tante la partie on pourra cette fois, 
au heu dé lui opposer des concurrents que ses 
amis ajonlifient de «bateliers igr"~ 
e River un clou » en choisiasanl 
parmi lee premiers de la liste élue. A bon 
enteadenr, salut. — P. P. 

Sauohy-Oauehv 
A Sauchy-Cauchy la latte n'a jannis C-té 

aussi ehaude. Pendant dix joare.tee estomacs 
ont été chauffés à blanc. 

Le soir du scrutin, les abords du vtltnge 
étaient gardés par une bande de réaction-

lires qui allait plus d'un kilomètre an-le­
nt de chaque électeur absent qui revenait 
•ter et le condaisplt comme un prisonnier «1 

ls mairie : malgré celi la liste républicaine 
est sortie vktorleusa. ^ 

i l i 

centre d'approvisionnement et en quel­
que sorte sa baie d'opération. 

E T É ! — s e t d« n^arrea 
D'après ce que l'on croit lof. dans las mi­

lieux maritimes et commerciaux qui sont au 
courant dee choies du Dahomey, le colonel 
D^dds partirait avec des pleins pouvoirs. Le 
ministre de la marine lui aurait donné carte 
blanche sans 1 mïter les crédits mit é sa «Ut-
position. 

Il loi aurait simplement In liqué l'objectif a 
atteindre, la destruction d'Abomey, en le 
laissant libre de choisir son heure et ses 
moyens d'action. C'est donc avec des instruc­
tions aussi simples et aussi larges que possi­
ble que le colonel Dodds va s'embarquer. 

On m» prie de dire que dans ces conditions, 
11 serait peut-être ban que la prjese ne manl-1 des ètectl 
restât aucune imonUêeceel ne cherchai - - - * • -

.lever d-a kùrideit*' qral n|a? ' 

TÉ-xTaTat 
li ri i 

SffiCf*/' """S- ***!"' ***" * »*»^ 
WUMJ. Kn con-««)u«B«,le (arda d— r i l lW * 
d*om I. snpprMBioo du triïtemMI 4 w | â ^ 

Un cas de choléra 
„i %.'"<; '" t'A- T L , .* l w r ""'•• *"*"** 
plaine S.^ntDenli, eqt mon .ubitomeot atta. 
qn* par le cioléra. CM a pnaata ImraéU.te-
lu-nt it llDbuinal.oD. 

RÉSULTATS GÉlÉalIJX 
des élections,muniei 

i l'opfniau. 8n 
. imHU séné-

opé-
r̂ et l'ennemi auquel il aura àti 

a ds ses pleins pouvoirs, H aurait 

i qu'il connaît et qu'il en-
_ . __ expéditionnaire. Il tron-

e parmi les anciens tirailleurs aé-

kvé porté sur 1,709 n>nann%â chtÉa. 
lient de l'un des trois ordree. 

1 ^ chefs-Heux ont qn cobieît rl£à$ft 

J87ehe«i- l ieux ont m coMétf xée^tlon-

30 chan-llent ont on conseil C 
•9 des 

renve-rer an second tourli 

négalais sortis du service, deux ou trois mille 
hommes robustes, entraînés et psrtaitement 
acclimatés qui lui con^ituoront une troupe 
superbe. 

L e « o p é r a t i o n s 
— Mais, ai-js tait observer, à ce point ds 

mon entretien, les choses vont traîner en lon­
gueur. On n'enrôlé pia, on n'arme pas et on 
n'entraîne pas deux ou trois mille nègres en 
quelquesjonrs? 

— Parfaitement, m'a-t-on répondu. Auesl 
est-ce pour cela que le colonel s'arrêtera au 
Sénégal, un certain tempe, tout le tempe 
même qui lui sera nécessaire. Je vous la ré­
pète, il est le maître absolu, il a carte blan-
cbe ai j'en crois ee qui m'a été dit. 

D'ailleurs, je connais le Dthomey et je voua 
affirma qu'il n'y a pas péril en la demeure. 
De part et d'autre on ne peut rien faire avant 
le mois de septembre, c'est é-dire avant la 
saison des pluies, 

Jiisquc-Ll, nous n aurons qu'à nons garder 

i artillerie le corps 

* * W 

née, on prévoit que le 
rera la majorité aux r t _ _ _ 

Sur les 1,709 communes _„ . 
plique la relevé que nous venou; 

& "i3E 

Sylvain en tête m 
Le dentier candidat do la liste répubLci 

obtient 346 voix. 
premier candidat de la liste réaction 

arrive péniblement à 1-1 i I I» «M 

Un De profundis pourcei meesienrs d» la 

Ledrrinckoucke 
La liste réactionnaire de M- Deswarte est 

nommée. 
11 y a un ballottage. 

Téteghem 
La liste républicaine Lebecqne est nommée 

(Commune gagnée). 
Bltieceele 

La liste réactionnaire Boudenoot est élue 
Zeggers Oappelle 

La liste Franchoia est nommée réaction 
nalre. 

i obus A Dutraille 

I V O S 

DEPECHES 
LA (JUIRRE Aï; DAHtmEY 

dans cette expéd| 
que remplit T» 

fouillant le terra _ „ _ 
qui font sortir l'ennemi de la broute. En 
de retraite, elles protégeai le i troupes. Elles 
sont invulnérables, les balles dos Dahoméen» 
ne pouvant pereer hmr O-TU-. 

Comme armes, nous nv ,n* qnc-iqufa ca­
nons h tiriaplde dans nos ouvrages défanaif* 
de Kotonou, dee mftraillenM^s et «Va petits 
mortiers qui tirent très Ion. I,ei hommes se­
ront armés de Lebel que l'on va pouvoir ex-
pértmenter ainsi sur une échelle respectable 
Le eotonel Dodde n'y tiendrait pas ^eanêo«pr 
Il préférerait, A ce que l'on dit, le Gras, nui 
est connu de* hommes qu'il enrôlera. Enfin, 
d;-mler point : on peut être tranquille. "Nous 
n'avons rien à ers Indre jusqu'au mois de sep-

Un 

oenamnea et ne !« perdent que dans 

Le gain net est donc de Sjconununea »**^ lieux. -*»»«v- *«•* 

Un complice de R*v*chol 
ParU, 5 mal. - Simon, dit J f f i f t ^ Û e f l 
«r d'assises de 1e SelM a eondasnné, U s 

mais» dernière, aax travaox forcés à M M ! 
tu té comme compl ce de l»li^ssMj « P T S S 

11 s'agit tout simplement ds détournesBeftth ' 
de marenasuiises déneadnet de la a\te«Mski 

délégné aax flnsmee» s o u ' 
•- . -~bnoant ds vernis i OaiSE* 

Ooeo. déeédé le 17 l.tfrW denrisr. - " ^ 
Gusiltw Mathieu st Rimtfn, ffne Vinrd À ' 

nloysdtdansaaboutiqne si dont 0s % * £ ' 
les « disciples », furent neea ^ ^ ^ 
Viard^e-voir acoatrent dea mai 

On procéda auMtatemetlsWiîÏÏS, 
bU qnen effet Gastave Mnthlen e t l 
avaient transparié dea uiarcbtndreee ' 
trois personnes ; ma s Us sonttsrrént 4sl 
quement .pie ce transport avait i 
1 ordre de Mme Viani elle même. 

elle n'avait nealé pMsttf 
était elte-méane raftmUt 

»-6»»caerd*le)*tm 

L'état m a j o r du D a h o m e y 
Bordeaux, 0 mal. — C'est aujourd'hui qu'est 

part' le colonel Djdds 11 son état-major pour l-f^nt 
la Ciîte des Eaclavea sur le paquebot qui fait ' 
ls service de nos colonies de l'Afrique occi­
dentale. Je n'ai pu rencontrer aucun dra offi­
ciera qui composent l'état-major du colonel 
Dodds, mais je me sais procuré quand même 
des renseignemenln qui présentent un certain 
intérêt. 

Comme on l'a dit, la colonel ne pnrt pas 
directement pour Kotonou ; 

jour asses prolongé ; < 
compte en elfet organîs 
lionntire et prendre se 

st su Sénégal qu'il 
son corps sxpcdl-

mesures pour établir 

t et smi 
ia«3 îVs 

Les manœuvres i U frontière 
Paris, o mat. - I.'étst-mejtjf général pré-
ure ac'uiïllr.nient un programme de menuu 

tpéoiales qui auront îl'-'ii ù. proximitéd< 
ores d< s \ osges et iMs Alpes. Ces opén 

nous devront se rapprocher autant que pos-
H Me des opération* en temps do guerre. Le 
râle 1 •! plus important sera joué pur la cava­
lerie et l'artillerie qui devront se transporter 
en masse ferrée sur les points désignés parle 

•*" 1 terrain trésteoi-

LE TRItTESEIT DES ÉVÉQUES 
r«ri>. 5 mal. — l*Con,.!l iTCtat réuni 

an«eniblée»ia»r»laaf inStiui l .dMsratlan 
J'ul.ui taalra l'aitatrOiua < ' \ - l emo 

ilut r«CMia«llr« qu'elle n'aTaU aarU pMMt 
-ne pirce iju'elU était -' T=- J - - ™ -

uae déDonciat on par u 
«Bios. 
Sa pitUctpailoa , , M . „ _ 

pat .bateau. Elle aurait même àta 
TU al (Us a a « l l MneT ™ - -
fravua par l'artlala aa> i 
b in gaWUt da aa raaaaa a ~ E L _ _ _ _ 
rettM à LoBdrai. anprèa 4e aoa> tla, ijaj a*. 
«.i ,4f„„i« - ^ . aarVlilalB. 

a ujoaré' h ai «tait «a arratf 

réfugié poi 

Toota U qnMili.ii 

rect'iiënrti, • ont wmnu lee II, 
leune.s da Mtna Yiard.qnl toôl 
nu détriment des Trtaric:er*.'la pliia _ , 
partleiUai.irelnDdt.ee. c ~ 

Oette question a fait l'objet d'un débat 4 
loaffaeiir peo pi-oportionuèe ti l'inUrtt i 
ponrsuKe. 

Simon, dit biaeuft, tout i 
reaaaaaj da aaa . aufalUaà 
a'eataUacU d «Ubn7da*8h. _ , - _ « 
oosvaaabUad'aiUaB», qu'il ta**ra« I 
ment quele étaient laa prateudaMma 

Un autre témoin, U. Oranneha, to»n.-^^r 
al créancier da Viard, érabia 4 « a dttatae da 
mllla (ranci laa nHKoitandl«as qui avaleat ata 
dêtournaes. 

Il réanlte da aa déposition «ne le 11 la Vlard, 
venu au caohetle de Londres é Saftit-Otle», a aaaisté au détournement 

11 déclare qu'il a aa l'occasion de 
S.mon • dea 1.200 M «,(»» lianes '£*&* 

reatUoton «s rjseatr te Ktpimêm T*wn1*0 88 

LA FUIE p 101 
DEUXIÈME PABT1B 

P A 1 1 V » Ï J E A M I a » 

pendu entre les dnun fenéuee. au modèle qui 
avait posé jadis «t tl s étonnait de les tronrar 
aussi jennee l'on que l'autre. 

mari 
lit ri , 

Srice et de sa. fratcoaur. Paart^tre mêma aa 
aauti arrlJée i \ o n ntetn épanouissemi 

"sit<lle plus salaiaaaate, alns dés rsblel 
L'amiral Se raordit les lé.rea pour se ràf-

— 8 trt.vodlalt p u la anrfrotd d » « • o» v 

• ai m attend es nkaf dlt-il l L Ainsi 
bout dan Instant. 

Mol? fit-elle en manifestant s* surprise 

Léfeomtesée garA 1 
J^s^éVa, s j . - j 

mait aYacuae certaine bienTelllaoce, presque 
reo deneenr. 
Il continua après l'avoir étudiée d un long 

— Vous n'Ignores usa les. peignants cha-
-/1ns que je Tsgsfc •«« spjsjr sn'eVfstraire, 
fanais la ressource des longs voyages, les 
aoucis du commandement, des devoirs é rem­
plir. Ls moment vient où Je me trouverai 
seul, face é face avec moi-même et sans dé­
fense oentre ces chagrins dont le vous paris ; 

avoue que je les redoute. 

— Seraient-ils donc si accablants f deman-
da-t-elle avec une nuunce l'incrédulité. 

Vous n'en doutez pas. 
eomme «lis se taldait. Il reprit avec plus 
ivacité : 
Les temmes sont féroces. Elles ont des 

agresse» et 
U maître 

sur lui el leur montre sa 
iaiblease. Je ne crains pas de m/abaisser, SOT 

nr, à l'heure où je verrai ma d'Rnlté 
romlse, une porte ouverts pour sortir 

d*enJb»"ae et sauver l'honne, ' 

étouffe toute gratitude, vons vous faites tin 
<ud ignorer des regrets que l'éloignerasnt 
a pu adoucir et que votre beauté plus écla-
LUte ravive é chacun de mes retours t Eh 

bien, il faut uns fin é eeUe situation intolé­
rable, et je viens vous demander vos condi­
t ions . . . . vos projeta.... votre résolution 
final . 

La comtesse ne desserra pas les lèvres,. 
Elle fixa l'amiral deses veux bleus, éteints, 

fro ds oommeune Urne d'ncler. 
11 ne pot réprimer un frisson de dépit, 

OJIIÏ ee regard où on pouvait lire & la fols de j surpris ds cette métamorphose, tontes m 
l'étonné ment, du doute et de la haine mêlée I rancunes se firent jour dans une explosio 
de pitié. 

L'Ï sang des vieux corsaires bondit dans 
s ve nés du marin sous ce regard qu'il pon-
ill prendre pour un défi. 
— vous aves entendu la question, dit-Il, 

répondez. 

La comtesse t lillit. 

_ te»«lle^vou* parntt inutile à vous, iA«n 

— Vous atl-x compreodfe. H suis l e y s n n i ^ 
enJFre.nce aéotdAà nnsrtasen » * é u 1 r . , ' 7 w ^ , k/a 

— Pas comme je ls voadrals. Je ta* de-
massd* et }e«e»rt%<itsr kftti* eu nVen ata»-
e^#de:IM«»^Epur i^r pWs re^UnKn.^\ 

— Sur quel point T i ^ i ^ i ^ i ^ L ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
-r isar oate^téeésivetr somment }*eniptoiavj malgré l'édal du nom que vous me devez, | 

rai ma vie ou du moins la dernisn 8s\rul HJ /on» n« m'ave» UnMignéque damépreaeéési 
« ^ ^ l i - J e e.VITirce4"J-. « - ^ ^ ^ f c ^ n * - Vous n'aves apporté d u s ostseï 

• ^ H f̂lWLÎ*- laaejlsott que duplicité, et tranlsen. Aséeur-
W M f s W w^'JWaTssfj.aiilThiil| retranchée dans une aversion qui 

tout vous dire. Vous avez 
ar. Malgré te pusse et 

4ontes. pendant vingt-deux an*, — H 
vingt-daun ans que je vous ni donné n 

lAoDa x vous avez pu me tromper, me btnfser 
" IB tuan orgueil et dan» mon • » 

« suis resté Adèle. Je n'ai pas 
pensés qui »e fût pourvou* ; je n ai pas vécu 
lin tour sans murmurer un nom dans ma so­
litude :1e vétrsl Kt, malgré est atteche-
m*»t Imbécile dont i "" ' i auries dû être Aère, 

Elle s'exprimait avec une violence evlréiie. 
Les yeux Axés sur ssnx de l'amiral, elre le 

bravait, pl is belle dans sa colère que da: 

r> dSS épéefl de dUSll 
! croisèrent cosa-

la R)che-Morgat et j attends. 
La voix vibruit; les yeux roensçaient. 
La comtesse redressa la tête. 
— Ce langage me surprend, dit-elle l 

ne hauteur imposable ;i 
t des fer 

s d t k volrel Elle i 

soudaine ; 
- Vous vous plaignez de l'etlateiiee tvët 

vous est faite, s'écria-t-elle ; que dirat-je d" la 
mienne ? En vérité, te vous trouve hardi de 

parer ensemble, vous élevé. ibto, vous élevé é tous li 
honneurs, jouissant de tontes lee liberté, 
moi condamnée à l'isolement, condamnée par 
vous, femme sans mari, épouse i laquelle 
vous faites l'sumAne du toit qui l'abrll", 
mais & condition que ee tort soit en même 
uni prison, et du pain qui tgt nourrit, mais a 
condition que ce pnln so i arrosé des larmes 
que le deuil lo plus pognant puasse arracher 
!\ une femme, le deuil d'une fille sur U tombe 
de laquelle elle ne peut mOme peu s'sçeeouH-
ler, si elle est marte et qui, si elle 

Apparent*. 
douceur, L.» r.gre gronde et inenese I . . . Je 
Pat entendu, autrefois, U y a longtemps,dans 
relt» sinistre nuit que vous naves pas bô-
solnde me rappeler, U-bas, é cette edisuse ; a>i monde où 
Rocbe-Morgat que je hais, comme son maître I y a peu de jo 
et le mien > J'ai de la mémoire, monsieur, et, nii«sut les c 

> vérité, é vous entendre, en croirait qwe i lîéran, votre 
«s l'aveu perd je t I Louise était 
- RèJéeel {comme elle 
— Voua ne m'sfrYayrc paa Que pouvez- seule pourrait 

j'nt-fomirtis un»fente, déshonoré votre 
que vouo .'ties ,rwn ntari, et qui ce litre v 
tonnait le droit de-phftlr: q-ie vûr,' n'av. 
répondre du cbAtiment q io nevantvotrs o: 
cienee. C'est possible; ir-a-s M chaliutsol _ 
donné par voue, }e r»i syeepté, ja l'ai eubl, ji 

B dans toute «a rlgnei .Alors le subis 
de quoi venes-voun me pnrlerf Comajanl, par 
un cepriee Indigne de vons, vlendrlen: voua 
en changer lee conditionsJ Pourquoi ras de-
mander nuels s.>at mee projets... Me» projets ! éternel' 
le» voici... ma résolution Hnale, la voici : Je' KM. 
vivrai isolée eomme je le fais depuis vingt 

Wrvbsr. 

serait odieuse, jeTssan 

plus fftoT ; vous ne satnx 

ilAvorsr vos dontoif 

itilence, sans me plaindre, comme 
exige, en un met ; mais ce que 
c%empêcher, monslenr de Yitrav, 

que J'Aprouvo poor celui qui 
cnv-llement Mtée , 
B pour le Iwiirrean. 

i nouventent brusque, et 

U haine de la'tlder a 
j la seule qui 

» tourna vers Int. 
ift-oepulA votre loi* 
êpondit pas. 
TO ci ce que votti ayp* ajouté, 

r voire r 

Monte 

pour voua di-

is eonvieonôdéeoruiaia. 4 
de Vltrtw. dit-elle iv»c t m , 

eet axaét que voue are*' ,.„ „,.», , e , nrprt que VOUS »V*4 
Outrant une lettre jaunie ; renda, je l'ai se*epté de point «à po* t . U 
oomaie un livre d église Ui« atlsurfeùs*! et modcritn que voùsn«'iviuq> 
«ma de fidèle*. aies, h l'ai menée vingt ana . . Est-oevr.il ï 
lie, c'est l'arrêt que vnu* I — O s t vrat • i lu tant de 

L le réoiler de raé-
sdrsssè, A la 

ueptre des regrets auxquels je 

c'est par un étonnant mbraoie et pou 

suis pas 
- Qu'eias-vo 
— Votrs pris 

t Abréger te ii.ppl.ee auquel | 
nndamnée et et -t tout ' * 
femme | 

r.ére et voirs v;etime-

s dire 
que je souffre encore 

Il fit un ge*iter>our l'ai 
Kîlo continua ai 
T- Je sels os qu 

allant a son secrets _ . __ . 
a 1 amiral eu lui montrant un 
par le temps llétrteoomi 
usé ptirdes générations 

— Tenet, reprit-elle, 
avfs prononcé contre i 
fois que je pourrais 
moire, (junn-l voua « a l'a 
n-'Che-Mi>ri?at, j'étaia snonn 
pliais, nos pour mes, reais pour une nutre, 
pour une innocenté, et vous avez été sans 
pitié. Aujourd hui, vous me <lemanie] de re-

i venir a vous T Ecoutez ; 
» i — Klle lut en snivrttit les ll̂ rnes du doigt : 
i< ! 't 4.' veux vous donner cont» mol tsnt de. 

h«ine que, ft!or«m8(i(ia,que jsme roulerais A | 
voe pieds en vous suppliant de me rendra j KrrmAÏTIt eiwengra s 
votre amour, voua vene refusiesévoir „c mol i de lelt^evyftme^ani un bain, I f f i 

n épouvante et que a poiu-a**s *» i«A*»*_ f c . rT^*_ 3v»r 
. rofvcla «oVll» " | T T * 1 

rfUmarMme de Salut- j lai» . .. . „ „ . , n i î I t i W , c t r C - M l :1 ^h que Jedo.s , u sniÏBsv,, al­
ler Iscomrw^de Vitrev, fût ràsUe, £Sm » 
^nl tesa 'a vain linsaUa .Utant -le décUra-

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ s t v e i i déiiJa. 

- Avet-¥o«s quelqiïa repro-t,s ùtn'i 

- Aie», 
- JHMMm'pn, cepejittaal, voua «-asnaie 

mal pour 1« m», tteiner .Une la bmTmZZ 
preuve? 

Spssrvfvt vioJemrneni 
aerr^taire e( plonj 

. .'. 

personne , , ...... »~Ma.f.>ii.'.;i'^Vw»«^M,r,*T-
nus ,1e p ses a la nui. . ! „ « . . . . î ! .' ,"f "It-olle, igue cette, 

amie el j'ose slent-c I. mleme. I El »'alr-ssînt a lui : I Î Î W î . ' i L ^ ? ! . * '2?JU« V * » 
a eenle eonManto h Paris — Rst-co bien - o n ! mil av^a âjrll 
«tè A la a»M-Mar«at. Elle j lianes» i S Î 1 " >yC' * " W 

anaii. 
I l ler.llo» la tels. 

U ^i*a^*^4hJ.2 lire 

«nie i'avaia basa nie l 
itan» rftte 

rieurs d autrefois, u.ue isls.j 

I (» iuttrej «n«i.ia miwaa». 
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